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PARTIE SCOLAIRE 

NOTRE PLAN GENERAL 
DE TRAVAIL 

LE VENT 

A.F. - Nau~ fabriquons un _moulin en pa­
pier, une hélice, un tourniquet à air chaud,~ un 
eerf~volant, une girouette, un avion en papier, 
un planeur, un modèle réduit d'avion, une bom­
barde, une pompe à bicyclette. 

Nous mesurons la vitesse du vent. 
, T. - Le moulin à vent. Les éoliennes. 

C. Français. - F.S.C., 2008. 
Calcul. - Enquêtes : La vitesse du vent. Les 

records d'altitude et de vitesse des planeurs. 
F.S.C., 442, 443, 444. 
Sciences. - La pressio11 atmosphérique. Les 

zones de pression et de dépression. Le vent. 
Les pluies. 

Observations météorologiques. 
F.S.C. : 702 à 706. - B.E.N.P. : n° 28. 
Géographie . - Vents dominants dans votre 

pays. Perturbations atmosprériques qu'ils en­
traînent. Les principaux. vents : mistral, tramon­
tane, etc ... 

F.S.C. : 905, 2040. • 
Histoire. - Les moulins à vent dans votre 

région ou dans d'autres pays de France. L'his­
toire de l'aviation et des planeurs. 

LA GLACE - LA.NEIGE 

A .F. - Nous examinons le givre du matin. 
Nous apportons en classe la première glace. 
Notis laissons l'eau geler dans la bouteill<;. Nous 
examinons au microscope ]a première neige. 
Nous m esurons la couche êle neige. Nous fai­
sons fondre glace et neige. 

T. - La fabrication de la glace. L'ouverture 
des chemins en montagne. Les traîneaux, le.s 
luges et les skis . Les sports d'hiver. 

C .' Fr~nçais. - F .S.C'. :- 2016, 2047. - Enfan­
tines : 55. 

Calcul. - Enquêtes : Proportion d'augmenta­
_tîon de l'eau à la congélation. Proportion de 
poids de la glace. Principe d'archimède pou! la 
flotaison d'un bloc de glace. Quantité de n~ige 
tombée. Poids de la neige se trouvant sur un 
terrain de jeu, sur un toit. Quantité d'eau cor­
respondante à la fonte. 

F.S.C. : 429,' 430, 431, 721, 722. 
Sciences . - Congellation de l'eau. Fonte de 

la glace. Examen microscopique de la neige. 
Effet du froid sur l'organisme. Comment on se 
garantit du froid dans les régions glaciaires. 

Géographie. ·- Les climats dans -les diverses 
régions de la France. L'Hubac et !'Adret. Les 

.glaciers. La fonte dos neiges et des glaciers. 
Houes et lacs glaciaires. . 

Histoire. - Contes de la veilJ.ée sur la neige. 
Les hivers les plus froids en France. 

DE LA HUTTE 
A LA CONSTRUCTION MODERNE 

A.F. - Nous cherchons et visitons les grot­
tes quj se trouvent dan s notre région. Nous cons­
truisons un abri dans un ~rbre, au milieu de la 
forêt, sur l'e~u. Nous montons une tente. Nous 
conslruisoils une cabane : en branchages, en 
bois, en planches , en pisé, en pierres sèches, 
en pierres enduites de mortie r. Nous préparons 
du mortier. Nous fabriquons et cuisons tuiles et 
briques. Nous fabriquons ou nous regardons fa­
briquer des agglomérés. Nous construisons ou 
nous rega rdons construire en briques. Nous fai­
sons ou nous regardons faire du ciment armé. 

T. - Technique d~ montage des· tentes. Le 
métier de maçor.. La construction d'une mai­
son. Les outils du maçon. Constitution et pré­
paration du mortier. La cha~x. le plâtre, le 
sable, le ciment. Les constructions en ciment 
armé. Les constructions modernes. La pier-re de 
taille. 

Fr~nçais. - F .S.C.: 1012, 1014, 2048, 3003. 
. Calcul. - Enquêtes (elles sont il·limitées dans 
ce domaine) : Quantité de chaux, de sable et 
d'eau entrant dans la fabrication d'un mètre 
cube de mortie~. Proportions . .Comparaison du 
volume de mur monté par un m i:çon selon les 
diverses techniques : pierres de taille, pierre 
ordinaire, au mortier, eq briques, en ciment 
armé. Hauteur et vol·ume des maisons. Surface 
à crépir et à blanchir, etc ... 

F.S.C.: 489, 520, 573. 
Sciences. - La chaux. Le sable. Le pliltre. 

Le ciment. La fabrication des tuiles. Valeur 
diverse des isolants pour la construction des 
m urs. La const;·uction des pays froids. 

Géographie . .:_ L'habitation selon les régions 
de If rance et selon le s pays du monde, par rap­
port notamment : au climat, au régime des 
pluies et _du vent, à l'exposition, au matériau 
existant. 

F.S.C.: 959, 1083. 
Histoire. - Evolution de l'habitation au cours 

des âges. Traditions, règlements, superstitions, -....... 
contes •e ;apportant à l'habitation. 

F .S.C.:· 911 à 914, 3006. 
B.T.: 34, 45, 53. 

L'ECLAIRAGE 

A.F. - Allumer un feu et 1'entretenir pour 
éclairer. Faire un feu de camp. Chercher du 
bois gras pour torches.· Fabriquer une c'handelle 
avec de la cire d'abeilles ou de la graisse. Fa­
briquer une lampe à huile simple, une lampe 
à pétrole. Installer une veill~use. G..,mir une 
lampe à pétrole. Allumer un bec de gaz. Pré­
parer et aHumer une lampe à acétylène, Nous 
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avons une lampe portative. Nous installons ou 
nous regardons installer l'électricité. 

T. - Fabrication des chandelles et des bou­
gies. Fabrication et extraction des diverses hui­
les . Le pétrole, !'essence. Le gaz d" éclairage. 
L es barrages, les centrales électriques, le tra­
vail et l·es outils de l'électricien . Le vitrier. Les 
vitraux. L" éclairage dans les cathédrales. 

C. Français. - F.S .C.: 490, 879, 880, 885, 900 
à 903, 954, 955. 

Calcul. __:_ Enquètes : Comparer la d épense 
occasionnée par les divers éclair~ges. Prix de 
la chandeUe, de Thuile, ou pétrole à travers 
les âges. Comparaison avec les dépenses actuel­
les et éclairag'ê. Production française en char­
bon, e n pétrole. l.mportations. Hauteur et con­
tenance des barrages, etc ... 

F.S.C.: 896, 897 . 
Géographie. - Régions productrices de ru­

ches, d'huile. Régions de France et du monde 
produisant · le charbon et le pétrole. Où sont les 
grands barrages électriques. Lignes de chemin 
de fer é lectrifiées. 

Histoire. - Evolution des techniques d'éclai­
rage à travers les 1'.ges. L'éclairage dans les 
maisons. Traditions, coutumes, contes se rap­
portant à l' éclairage. 

B .T. :· 35, 50. 
Scie nces. - Décomposition d e la lumière. 

Etude scientifique d e la graisse, des huiles, du 
pétrole, du gaz d'éclairage, de l'acétylène, de 
l' électricité. 

F.S.C.: 78 à 788, 892, 813, 899. 

LE_ Cf-!AUFF·AGE 

A .F. - Nous coupons du bois, ou part1c1-
pons, avec nos .parents, à une coupe de bois. 
Nous mesurons un tas de b ois. Nous visitons 
une charbonnière. Nous faisons nous-mêmes du 
charbon de bois . Nous 

0

extrayons, ou nous voyons 
extraire de la tourbe. Nous visitons une usine, 
ou le marchand de charbon. Nous allumons du 
feu •avec du charbon. Nous chauffons avec de 
l'alcool. Nous réparons une résistance du fer à 
repasser. Nous ramonons la cheminée. Nous me­
surons la température . Nous installons des ver­
gers à l'abri. 

. T. - L<:' bûcheron. Le charbonnier, L'extra~­
tl?n de la tourbe. La mine et les mineurs . . Le 
pelrole dans le monde . Le chauffag.e électrique 
Le poêle. l,.e chauffage central. La chaleur dan~ 
la culture : espaliers, abris , etc . .. 

·C. Français. - F .S.C.: 918 919 1011, 1016, 
1017, 1027, 2006, 4004, 502Q. ' ' 

Enfantines : 4, 9, Il, 97. 
Calc.u/. - Enquêtes (ces enquêtes sont égale­

ment .innombrables, il suffit d e regarder autour 
de; s01) : Mesure, cubage, poids du bois cou-
pe. Proportion de charbon de bo1'5 Corn · 

d 
. para1-

son . e renÇe'"?ei:it des chauffages. Prof~ndeur 
relat1':'e des mmes. · Densité de la houille. Gain 
du mmeur. Consommation des divers carburants. 

F.S.C.: 601, 602, 607, 608, 658, 710, 8020 à 
8023. 

Sciences. - Phénomène de )a combustion, 
gaz dégagés. Etude -scientifique du charbon de 
bois. Combustion de la houille : coke, gaz 
d'éclairage, goudron . Les isolants . Réfection ·e t"' 
absorption de la chaleur. 

Géographie . - Etude du chauffage selon lei> 
régions, ·en rapport avec le climat, l'exposition, 
les produits de chauffage. La construction de:. . 
maisons P'?ur lutte r contre le froid selon les ré­
gions. 

F .S.C.: 575, 599, 600. ' 
Histoire. - Evolution des techn i._ques de chauf­

fage à travers les â ges . Trad~tions, règlements, 
contes e.t · légendes se rapportant au chauffage. 

B.T.: 10, li, 40, 51. 

PLAN MENSUEL DE FRANÇAIS 
MOIS DE DECEMBRE , . 

1. - CHASSE AUX MOTS 

a) Continuer, selon le tex te, la recherche des 
mots se rapportant à un sujet, tous les termes 
d'un métier, d'un travail, les noms de fruits, 
d'arbres, d'outils, e tc ... 

b) Compléter' la rech erche de mots difficiles 
devant lesquels une bonne partie des élèves hé­
s ite, se ôn le degré de votre classec : ge, g ue, ce, 
ci, ph, y, etc ... 

c) Formation des mots. - Par l'adoption d'un 
suffixe :. · . 

Noms de métier ou de fonction 
eresse, en ier, en on, en oir. 

Noms d e lie u : en aie. 

en eur, 

Di.minutif : et ette, -ot, elle, on, illon. 

Il. - CONJUGAISON 

Par ~~ercices rapides à l'occasion de l'exploi­
tation du texte, et auss i par fiches autocorrectives 
selon le procédé indiqué dans le précédent nu-
méro. · 

". a) Verbes auxiliaires. 
b) Verbes du premier groupe et même du. deu­

xième groupe, si l'occ&sion sen présente. (Temps 
à varier selon le degré de la classe en compli­
quant le moins possible) . 

c) Verbes irréguliers : courir, dormir, tenir, 
venir , savoir, vouloir, etc ... selon les textes. 

d) Exercices autocorrectifs : écrivez un texte 
à la forme négative, à la ·forme interrogative 
changez le temps · du texte, etc . .. 

Ill. - GRAMMAIRE 

a) Dans chaque texte, dès qu'il est mis au 
point, reconnaître individuellement ou collecti­
:'e'"?ent la nature et la fonction des ~ois (sans 
ms1ster sur les définitions, par simple reconnais­
sance). 

b) Révision permanente du masculin et sin­
gulier, surtout du pluriel (avec exercices auto­
correctifs) des noms et verbes. 

.. 
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c) L'adjectif qualificatif ; l'article, défini, in­
défini. 

Par reconnaissance d'abord, .avec courts exer­
cices, et surtout par fiches autocorrectives. 

Dans tous ces travaux, nous insistons surtout 
sur la conception nouvelle, vivante de notre tra­
vail. Aucune définition abstraite, préalable, qui 
reste un pur verbiage. C'est dans la mise au 
point du texte, à même le délicat et vivant tra­
vail de composition, que nous distinguons, dy-
namiquement, formes et fonctions . . 

. )._.a compréhension et la connaissance totales' 
et parfaites viendront, même si elles ne se tra­
duisent pas par des définitions ou des règles 
formelles . - C. F. 

A PROPOS DU CALCUL 
En précisant .sa position à la ~ruitE de mea 

articles, l<,reinet me prouve quz• la mienne 
a bEsoin d'être n etllement déterminée. A l·e 
lire (1er nov.) on pourrait croire -qu."' je né­
glige cette « sorte d°illumination à laquelL:i 
on n'a pas acordé, à mon avis, toute l'atten­
tion désirable ». OEci n'ESt point, et on Ki 
verra dans Ja suit e; d 2 . mes articles, dont 
Freinet a la copie depUiEJ plusieurs mois. 
Il s'agit d e: l'inte!lig~10"' pratiqU:E', de. son 
rôle et du passage d :· cette forme de l'inte:.Ii­
gence à la p2'11sée discursive ou V'ETbale. 

• • • 
·C'.est, écrit encore Freinet, l'école tradi­

tionn.s·lle qui fait de la gradation un pro­
blèm2 eEs Enti:E'l. Sur e s· point, je fuis ai:\sez 
près de Freinet, plus près ~-ai1s doute · qu 'il 
ne le pens2. Non que je n'accordE• pas une 
grande importance au problè1n:o1 de la gra­
dation mais paroe• qus· je crois . qu 'on y a 
donné d e 1pauvais: s w:utions. Dans. le pas,é, 
ce fur-c.nt ces multipJ.es catégories d e problè­
mes: sur la confection des chemw:os, l'<s 
autobus, la vente _à 13 pour 12 ... La liste en 
serait fort longue. Da11é1 un ouvrag·Z', paru en 
1947, j.e1 trouve Ullé: autr.e série de catégories 
de problèmes: (A+B) - C; A - Œ+C); 
(A+B) - (C+D) ; .~ te. Ainsi les problèmes 
sur « N's quatre opérations » sont rncore 
répartis en un grand n0111bre d e· catégori·Es·. 
On s :&t E(fforcé de multiplier l~s échelons 
là où c.z• n'était ni néce&o~ire ni utile car, ce 
qui iinporte, et qu'on perd de vue, c'est la 
nécessité d'un enselignement actif qui donne 
à I'iinagination la. place. qu'elle devrait avoir 
et qui fasse V1'aiinent acquérir aux enfants 
le sens des opérations par l'adion et leur 
rapprochement en d.eux groupes d'opérations 
invie.1~. L'importance de la formation de 
C€'.s groupes €St mise €-Il évidenc.:• dans l'ou­
vrag.e· de Piaget. « La ps.ychologie de l'intel­
ligence », €t dans celui d e Johannot, « Le 
raisonnement mathématique de l'adoles­
cent », parus tous les deux en 1947. Màis1 ni 
l'un ni l'autre n 'en ont tiré des applicâtione 

pratiqms pour l'E·ns:1gnement aux j-Eunes 
-Enfants. Ce,,,1 applications, nous les avons par­
tie!lement indiquélt:i dans deux longs articles. 
d e !'Ecole Emancipée (19 juin ·€t 5 juil!Et 
1947) .E-t on les retrouv•<1·a plus complètes. 
dans un cours moyen d'arithmétiqUE· auquel 
nous travail:ons en ce mome:nt. 

* •• 
Corrections : p. 65, Ire colonne : gr est 

l'abréviation d e grade, pour gramms• l'abré­
viation employée .e,.t g. 

2c colonne : il n [· s 'agit pas du Eubjonctif 
mais du "11..1bjectif. 

E. DELAUNAY. 

LA TECHNIQUE FREINET 
au Cours Préparatoire ' 

des écoles franco:musulmanes 
(SUITE) 

De ce qui précède, on peut, je crois, tirer 
quelques règles. 

D'abord, motiver au maximum l'enseigneme nt 
du français : Il faut que les enfants aie nt besoin, 
du français pour parle r avec ce grand cama­
rade - un peu craint, beaucoup aimé - qu'est 
le maître (l'ignorance de la langue du pay& 
n'est' pas pour ce dernier - pédagogiquement 
s'entend ! - un désavantage) ; besoin auss~ 
pour échanger avec d e petits ca_marades d'au­
tres écoles, et surtout des écoles de France, des 
journaux, des lettres. des colis, comme ils voient 
faire aux plus grands , 

Pour cela, il faut . évidemment créer un cc cli ­
mat ». Etant do~né !.'importance du milieu, ce­
lui de l'école doit être aussi vivant, aussi actif, 
aussi attrayant, aussi cc dynamique " que possi­
ble. Plus l'école prendra une place importante 
dans la vie des enfants, plus les progrès seront 
rapides. 

Ne pas craindre de rassem.bler les élèves au­
tour de soi (même en classe) comme la mère­
poule ses poussins_; les emmener dans la cour, 
dans le jardin, dans la nature (il y a, je le 
sais, le cas épineux des « usines " de ville). 
parler avec eux, jouer leurs jeux avec eux, ~ire 
avec eux, lier la parole à l'action et l'<lction à. 
la parole, • bref vivre avec eu.\'. (je reviendrai. 
d'aiJ.leurs sur cette question du langage) . Il faut 
profite r de tous les incidents et événements de 
la vie scolaire pour donner soi-mê.me !'exemple 
du «texte libre», exprimer somme toute - avec 
intonation et mimique à l'appui le cas échéant 
- ce que les enfants peuvent penser ou res­
sentir mais ne savent encore dire. Un jour vien­
dra, plus ou moins rapidement, ot. ·ce sera l'un. 
d'eux, parmi les plus éveillés, qui, fort d:u lan­
gage déjà acquis, tentera de s'exprimer, plu,.. 
ou moins maladroitement, en « charabia » peut­
être (mais nous sommes là pour corriger, et cc· 
«charabia» est riche d'enseignements pédago-


